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Du même auteur
 au cherche midi

Pensées, répliques, textes et anecdotes

Je suis un être exquis





À Gilles Durieux, mon pays, frelot de lait et de gwin ruz, barde ailé de toutes les Armoriques, mais, hélas, exécrable joueur de boules.

Jean YANNE, avril 2003.

 

 

 

 

 

 

« La justice, la planète, la vérité, le sort du tiers-monde, la guerre, le pouvoir, l’amour du prochain, tout ça ne m’intéresse pas. Ce que je veux, c’est juste qu’on me foute la paix. Et rien ne dit qu’un rocking-chair, un bon cigare et un verre de vin ne soient pas encore les meilleurs moyens de sauver le monde. »





LE SENS DU RIDICULE


Je me suis essentiellement dédié à mon bien-être. Lorsque je me sens le mieux, c’est quand je me fais du bien.

 

Sur l’échelle des valeurs spirituelles, on peut affirmer que mon humour se place au niveau du fluide glacial et de la crotte de chien en matière plastique, et que mes saillies sont plus proches de « Comment rire aux noces et banquets » que de l’Éthique de Spinoza.

 

Je n’aime pas raconter des histoires drôles pour la simple et bonne raison qu’à chaque fois qu’on se plie à cet exercice, cela en rappelle toujours une mauvaise à votre interlocuteur, qui se croit alors dans l’obligation de vous la raconter.

 

Je n’ai pas le sens de l’humour, j’ai le sens du ridicule.

 

Le sens du ridicule, c’est plus qu’une tournure d’esprit, ça ne s’apprend pas. Le ridicule est partout autour de nous, dans la rue, dans les journaux, il y a des gens qui s’en aperçoivent, d’autre non. Moi, j’ai une espèce de fatalité avec ça. Quand je suis dans un embouteillage, à Paris, s’il y a une petite vieille qui marche sur le trottoir et qui, d’un seul coup, tombe dans un trou d’égout, elle est pour moi. On peut être sûr qu’à ce moment-là, va savoir pourquoi, mon regard était précisément posé sur la petite vieille. S’il y a trois mecs dans les cent voitures arrêtées à l’avoir vue, j’en fais forcément partie. Quand je lis le journal, c’est pareil, je tombe à chaque fois sur le truc insensé, celui que les gens ne vont pas voir, ou auquel ils ne vont pas prêter attention. Tiens, par exemple, l’autre jour, le maire de Fontaine-de-Vaucluse, qui prend un arrêté : « Nous, maire de la commune de Fontaine-de-Vaucluse, vu la loi du 25 avril 1984, vu l’émotion qui s’empare de la population devant les désastres qui découleraient de l’emploi de la bombe atomique, arrêtons :

« Article 1 : le port et l’usage de la bombe atomique sur le territoire de la commune de Fontaine-de-Vaucluse est interdit.

« Article 2 : le garde-champêtre est chargé de l’exécution du présent arrêté. »

Et c’est véridique ! Voilà. Vous êtes prévenu maintenant, si vous comptiez faire sauter une bombe nucléaire sur le territoire de la commune de Fontaine-de-Vaucluse, réfléchissez-y à deux fois. Sinon, vous aurez affaire au garde-champêtre !










DES FEMMES, EN GÉNÉRAL, 
 ET DE LA GASTRONOMIE, 
 EN PARTICULIER





 


Le monde est ainsi fait, il y a des hommes et des femmes, et on les distingue au fait que les femmes ont des salaires plus faibles que les hommes, et des seins plus gros.

*

Je divise les femmes en cinq catégories : les bourriques, les poisseuses, les niquedouilles, les biscottes et les Roselyne Bachelot. Ne voyez aucune misogynie dans ce classement, car je reconnais que certains croisements peuvent avoir de l’intérêt. Tenez, les bourriques niquedouilles par exemple, comme la femme de notre Président, c’est peut-être pas très folichon à regarder mais ça éternue souvent avec plus de grâce et avec plus d’esprit qu’un ouvrier.

*

J’ai souvent pris le métro, je n’ai jamais vu une seule fois une bonne femme ouvrir son imperméable pour me montrer ses parties intimes. Jamais. Pourtant, j’aurais aimé. Et si elles veulent vraiment être nos égales, il va falloir qu’elles s’y mettent. Et pas que les moches, hein !

*

Il ne m’est jamais venu à l’esprit de traiter les femmes comme mes égales. Quelle femme aimerait être traitée comme l’égale d’un gros barbu, vieux et soupe au lait ?

*

La seule façon de réussir la vie à deux, c’est de faire chambre à part, d’avoir des appartements séparés, de ne jamais manger ensemble et de ne surtout pas prendre ses vacances en même temps.

*

J’adore les chaises longues parce qu’il n’y a pas de place pour deux.

*

L’avantage de la masturbation, c’est qu’en principe ça évite les préliminaires.

*

Les films pornos, ça devient lassant. L’autre jour, y en avait un à la télé, je l’ai regardé un peu, puis, quand le bonhomme commençait à monter sur la bonne femme, je suis sorti faire pisser mon chien. J’ai décroché la laisse, je l’ai attachée, j’ai pris mon imperméable dans la penderie, j’ai cherché un peu les clés, je suis sorti, je suis descendu, j’ai fait le tour du pâté de maisons, je suis remonté, j’ai remis les clés en place, j’ai retiré la laisse du chien, je l’ai accrochée, j’ai enlevé mon pardessus, je l’ai remis dans la penderie, je suis revenu, le mec était encore sur la bonne femme, dans la même position ! Qu’on ne vienne pas me dire après ça que ce ne sont pas des peine-à-jouir !

*

C’est mieux d’avoir un gros sexe. C’est plus présentable. Mais rien n’est perdu si ce n’est pas le cas. Un type qui a un sexe pas très avantageux, il peut le décorer, par exemple. Bon, évidemment, je déconseille la bougie, parce qu’il faut la fixer avec des petites pinces, et ça fait mal. Mais les petits fils d’argent, les cheveux d’ange, les guirlandes, les trucs comme ça, c’est pas mal. Avec une petite étoile au bout. On peut même mettre des petits santons en dessous, un bœuf d’un côté, un âne de l’autre. Et puis, surtout, ça permet de passer du Tino Rossi toute l’année.

*

Je n’ai rien à dire sur l’homosexualité. Je n’en pense rien. Je m’en fous. Entre nous, je n’ai jamais eu pour ambition ultime de devenir une figure de proue de la cause lesbienne.

*

La fécondation in vitro, je suis contre. Vous croyez que ça fait beau, vous, dans les églises, tous ces spermatozoïdes qu’on jette sur les vitraux, en espérant qu’ils vont féconder ! Non, franchement, et puis ça laisse la porte ouverte à toutes les dérives, il y a des types, il paraît, qui vont directement expulser leurs spermatozoïdes sur les vitraux, maintenant !

*

On peut faire toutes les promesses du monde à une jolie femme. À condition de ne jamais les mettre par écrit.

*

Il est très difficile de trouver une femme qui vous aimera de façon durable pour votre argent.

*

Les pharmacies donneront les pilules du lendemain aux femmes qui les réclameront. Ils les auraient bien données aux hommes aussi, mais en général, le lendemain, les hommes sont introuvables.

*

Moi, j’ai pas de jardin. J’en ai pas besoin, je vais chez Picard. Y a de tout, c’est frais, et en plus on trouve des trucs qu’on aurait du mal à faire pousser dans un potager, des harengs par exemple.
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